
11 trouva la porte de son salon ouverte 
à d é n i battants : « Snis-je donc devenu 
beaucoup plus gros depuis hier? »: de-
manda-t-il au làçuais , qui avait cru 
mettre en pratique une des premières 
règles de la nouvel le ét iquette . Et il or ­
donna que Ton continuât défaire c o m m e 
an tempe où il n'était que le prince royal 
e t où l'on n'ouvrait les portes qu'à un 
battant. H 

Le fils a suivi l 'exemple du père. 
51«vé dans lea principe» d'une écono­
mie rigoureuse, ennemi de la représen­
tation et du faste, Guillaume I«r, après 
son avènement , n'a rien changé à son 
nrtit .train de vie bourgeois et s imple ; 
iLe.-'t rrtté dans la mainou qu'il habitait 
« m m - prince héritier; e t , après son 
couro ncmeut impérial sous les murs de 
P a n s , il est revenu encore , mais avec 
un peu pins de tambours et de trompet­
tes , dans ses modestes appartements 
royaux. Cette maison a deux étages , qui 
ne se distingue des autres ni par son 
architecture, ni par aucun signe e x t é ­
rieur, qui n'a ni festons ni astragales, 
elle est alignée dans le rang c o m m e un 
afaaple soldat; cette maison vulgaire, 
dont une grille n'établit pas m ê m e U dé­
marcation avec la rue, est , aux y e u x 
des Berlinois, qui en connaissent l 'au­
guste habitant, un vrai « Palais; » le 
Contenu donne son nom au contenant . 
Hais pour l'étranger, pour celui qui a 
TU les Tuileries, le 'Hof de Vienne , le 
Palais d'Hiver de Saint -Pétersbourg, le 
Quirinal et Saint-James, c'est un hôtel 
•ans cachet , un immeuble de marchand 
« t i r é , qui ne frappe pas même le r e - i 
| a r d . Il faul flâner quelque temps sous ' 
les Tilleuls avant de soupçonuer la r e ­
doutable Majesté qui a choisi ce carré de 
briques badigeonnées pour son domicile 
terrestre. Les sent inel les mélancol iques , 
p lantées sur le perron c o m m e d e u x pa­
ratonnerres, sont re levées toutes les 
deux heures; et , un peu avant midi, une 
aolennelle'proce^sion de généraux c a s ­
q u é s , enveloppés dans leur vaste m a n ­
teau au revers rouges , se rendent à la 
crèche de là monarchie pruss ienne , avec 
les grands sabres qui leur servent de 
houlette . Vers le soir, des équipages et 
des berl ines échouent au pied de l 'esca­
lier, c o m m e des mastodontes sur un ri­
vage antédiluvien; puis , à la tombée de 
l a n u i l , entre chien et loup, une peti te 
voiture couleur aile de corbeau, aux 
allures mystér ieuses et fantast iques, 
traînée par un cheval agile comme une 
fouine , frôle^ l e s murs de la maison par-
citaonienseif ient éc la irée , et disparaît à 
gauche sdus u u e porte, rochère qui se 

ne sur e l le , aveo la. rapidité d'une 
. Cette vojture-fântôme est cel le 
dhlaieptfelès de l'Empire, — M. le 

re Otésuïe Bismarok-Sehoenhausen. 
es que tes premiers ravons d'avril 

—.ent Fecré pail lettes d'or sur les toits 
de la capitale, u n e fenêtre s'ouvre à l'an-
g l e % _ « Palais , » et un vieillard robuste , 
au f r o l l flUlBVft, St la tnîfië rubiconde, 
Tient s'y encadrer. La tète est énorme 
et^ repose sur des épaules de co losse . 
Des y e u x gris , aux filets jaunâtres, bril­
lent sous une forêt de sourcils qui se 
froncent facilement. Sa moustache , qui 
se relie à de- favoris touffus et b lancs , 
retombe en flocons sur les lèvres et en 
vo i le la contraction ou le sourire, !a 
jqje ou Ja co lère . Cette apparition o lym­
pienne , dont la divine e s sence se diss i ­
mula sous une capote de caporal, est 
l'empereur. 

MAUDU. M! POITRINE 
On lit dans le Montle Médical : 
« Pendant les frimas rigoureux, les mala­

die* réonanla» qui dominent sent les affections 
de poitrine et des voies respiratoires.affections 
que des préjugés vulgaires (le rhume passera 
comme il est Venu, disent ils ; presque tou­
jours le préjugé est funeste : en effet, la 
phthisie pulmonaire est là. avec ses ravages 
et que tout rhume ou catarrhe négligé peut 
entraîner. . 

» Nous ne saurions trop recommander dans 
ce genre d'affection le Sirop et le 'Bonbon 

.pectoral du. Dr Cabanes Sirop-Cabanes . 
» Ayant constate l'efficacité du Sirop et du 

» Bonbon Cabanes, je l'ai toujours prescrit 
» dans les affections de poitrine, des voies 
» respiratoires et des voies urinaires, à cause 
» des balsamiques qui en font la base, c'est 
» en particulier dans la Croup, la Coqueluche, 

PeuillHon du Journal de Roubaix 
oa 8 FBVRIBR 1876. 

Patrie & Dévouement 

> lea Catarrhes.les Bronchites et Phthisie pul-
* monairr*. qu'il m'a i^jdu de véritables ser-
» vices; je ne saurais trop le recommander à 
» tous mes confrère: j'en fais souvent usage, 
» et c'est toujoiirs un nouveau succès à cons-
» tater. » 

» Ainsi s'exprime notre savant professeur, 
M. le docte xr Trousseau: en effet, le Sirop et 
le Bonbon provoquent un grand soulagement 
dans tojtes affections de poftriuc. telles que 
Broichites, Catarrhes réceuts ou chroniques, 
Asthmes, Toux nerveuses ou opiniâtres. Grip­
pes, Quintes d'- Toux de mauvaise nature. 
Dans la Phthisie pulmonaire, on ne saurait 
employer d-- meilleur reine le, il semble ré 
soudre la Tuberculose en provoquant chez le 
phthisique un sonmeil calme et précieux; du 
reste, une expérience de plusieurs a« îées a 
confirmé les résultats obtenus dès le début, 
résultats qui ont laissé bien loin derrière eux 
tous les uectoraux en vogue qui ne doivent 
leur réputation qu'à l'opium qu'ils contien­
nent et qui ne procurentquVn •aime factice.» 

P r l i l ' ê T r « S Ir S t r a p 
1 f f & • l e K o u b n n 

D^pôt dans toutes les pharmacies de France 
et d'Algérie. 

A. Ro'ubaix. pharmi ie COUVREUR; 
A Tourcoinsr, pharm icie DEDr'UVILLE : 
A Lille, pharmacie LEGRAND. 10444 

P R E M I È R E P A R T I E 
III 

(Suite) 
— Et pas une arme I s'écria le j e u n e 

h o m m e avec désespoir. 
En ce m o m e n t , ii se rappela qu'il 

portait à la ceinture de son cos tume 
une dague à pommeau c ise lé; il la saisit 
v ivement , et une pensée fatale lui v int . 

Il eût été insensé de vouloir lutter 
contre les loups avec une arme aussi 
fragile. La «tort ne" serCt-erte pas plus 
terrible, subie sous l es dents de c e s 
horribles adversaires que conquise à la 
pointe de ce poignard? Les loups allaient 
atteindre et renverser le traîneau en 
m o i n s d'une minute ; déjà il semblait à 
Thadée que l'haleine de leurs gueu les 
bnS»rites H b * i t frissonner ses cheveux . 
Il saisit la d a e avec désespoir» 

En jge m o f l p n t , Al ine , dans sa petite 
chamH^dj^flBnki,récitait sa prière habi­
tuelle pour les* voyageurs et les marins 
en danger. 

Soi dain il i embl tàTharlée qu'un autre 
tr'aîueau gli-sait aussi sur la plaine de 
MlJWi tV s""* T 9 i x » 1 U 1 domina un m o -

CBANGKMKNT t)E OOMlClLR 

M. V E R B R U Q G H E 
O t J M T U T E 

a l'honneur d'informer sa clientèle que 
depuis le 

« O O G C E H B R G 1«**S 
son domicile est transféré 

« , R U E D E L ' E S P E B I I C F , H 

RENSEIGNEMENT PARTICULIER 
La rue de l'Espérance donne dans la rue de 

l'Hospice 

Nouvelles du soir 
îOô^tfj ' ïa*-m t é i ^ 9 ) " 4 e : t . \ : ] M e i 

LE8 ÉLECTIONS EN ALGÉRIE. 
Alger, 6 février. — Dans une réunion 

qui vient d'être tenue par les é lecteurs 
républicains, il a é i « décidé que chaque 
commune du département nommerait 
des délégués proportionnel lement au 
chiftre de sa population et que ces d é l é ­
gués formeraient un comité , lequel ferait 
choix du candidat pour lequel l es é l e c ­
teurs républicains devraient voter le 20 
février. 

L A C A T A S T R O P H E D U P U I T S J A B 1 N 

Saint-Et ienne , 6 février.— 7 cadavres 
ont été extraits jusqu'à présent du puits 
Jabin. Les opérations sont très-difficiles 
à cause des éboulementsqui cont inuent 
Demain auront l ieu les o b s è q u e s . 

U N A S S A S S I N A T 

Boulogne-sur -mer . 6 février. — Ce 
matin, un journalier n o m m é Ficheux 
a tué d'un coup de couteau à la gorge 
un cordonnier du n o m de Pagner. La 
mort a été instantanée. 

L A P « l N C E b S E D E G A L L E S 

Londres, 7 février. — La princesse 
de Galles est arrivée, revenant die Dane­
m a r k . 

LA HOLLANDE ET LE VENEZUELA 
Plyjnouth, 7 février. — Le steamer 

Saxonia apporte l es nouvel les dn V e ­
nezuela . A la date du 14 janvier on 
s'attendait à une guerre imminente avec 
la Hol lande , on faisait beaucoup de pré­
paratifs dans cette éventual i té . 

L A G U E R R E C A R L I S T E 

Madrid, H février, 1 h. 25 m. — Le 
général Primo de Rivera s'est emparé 
de la voiture qui faisait le service de la 
poste carliste entre Les Arcos et Es-
tella. 

Il est inexact que les l ibéraux aient 
occupé Vera, mais le général Martinez 
Campos a pris l'outillage de la manu­
facture de cartouches carlistes s i tuée 
aux environs de Daucharinea.-

Le général Quesada annonce qu'il 
continue sa marche vers Durango.. 

Madrid, 6 février, 11 h. 4 5 m. — La 
Oazeta dr Madrid publie un télégramme 
daté de Duranso le 5, annonçant que le 
généralQties >daa occupé ce l te vil le sans 
rencontrer de résistance. 

L'alcade (maire) s'est enfui .Les autres 
édi les , le clergé et les habi tants ,ont reçu 
Quesada avec jo ie .Les c loches sonnaient 
a toute vo lée . 

Le général Loma est arrivé à Guernica. 
Les carlistes se sont enfuis vers Azpeitia 
e t Azcoitia. 

Le général Martinez Campo» fortifie 
les posit ions de Daucharinea. 

ment le bruit des sonnet tes et les hur­
lements des loups. lui cria avec autorité : 
«• Etes-vous Thadée Oskierko ? 

—Oui,répondit le jeune h o m m e d'une 
vo ix haletante . 

— C'est que j'aurai bien plus de cou­
rage quand je saurai qu'au l ieu de m'ex-
poser pour un inconnu , je me risque 
pour un ami, presque un frère. . . « V o u s 
êtes dans une posit ion difficile; je vais 
tenter de vous tirer de là. » 

Et le second traîneau, lancé par une 
main v igoureuse , vint se placer sur la 
piste de celui de Thadée, le séparant 
ainsi de ses féroces assail lants. 

« Courez toujours, ordonna le nouveau 
v e n u . E te s -vous sûr de vos c h e v a u x ? 

— Oui, répondit Thadée; si la m â ­
choire d'un loup ne les atteint pas , i ls 
courront ainsi sans s'arrêter l 'espace de 
d e u x ou trois mil.ies. 

— C'est que, pour vous sauver , je 
vais sacrifier les m i e n s , et que je ne vou­
drais pas le faire so t tement , pour nous 
laisser ensuite croquer c o m m e des p o m ­
m e s .. Rangez -vous de côté sur votre 
s iège; courez toujours et ne vous éton 
nez de rien. • 

Le premier cheval de l ' inconnu t o u ­
chant de la tête en ce moment l'arrière 
du traîneau de Thadée. Une détonation 
retentit , et l'un des chevaux du second 
traîneau, blessé d'un coup de pistolet , 
roula à terre dans l es convuls ions de 
l'agonie En même temps l'élranger 
hardi, par un bond gigantesqup, venait 
tomber dans le traîneau de Thadée, tan-

Madrta, 7 février. — Le Qronista, 
organe ministériel commentant un ar ­
ticle du Times, daus lequel il est dit que 
1 Espagne devrait accorder aux co lon i t s 
certaines franchises, répond que l'An­
gleterre levrait commencer e l le -même 
par en accorder à l'Irlande et à ses co­
lonies des Indes-Orientales. 

E N O R I B N T . 

Constantinople. 6 février, soir. — La 
Porte a envoyé,aujourd'hui ,à ses repré­
sentants auprè* .les six grandes puis 
sances et a commuuiqué , i c i , aux s ix a m ­
bassadeurs ,sa décis ion dans les termes 
suivants : 

A la suite des pourparlers qui ont eu 
lieu entre la Porte et les ambassadeurs 
des trois empires relativement à l'apai­
sement de la révolte de l 'Herzégovine, 
le Gouvernement Ottoman a résolu d'en­
voyer aux ii- tricts insurgés les réformes 
ment ionnées eu cinq points dans la note 
Autricl i ieuue. 

I N P R O C È S S C A N D A L E U X . 

Athènes, 6 février — Le procès des 
deux membres du cabinet Bulgaris a c ­
cusés de corruption dans l'ordination 
des évoques commencera demain. 

M. Braïla a été n o m m é ministre de 
Grèce a Saint-Péter-bourg. 

L ' O C C U P A T I O N D U P A R A G U A Y . 

Buenos-Ayres, 5 février. — Les e n ­
v o y é s du Brésil et de la République ar­
gentine ont décidé que l'occupai ion du 
Paraguay, cessera . dans un délai de 5 
mois . 

Le différend relatif à la délimitation 
des frontières entre la Républ ique ar­
gentine et le Paraguay, sera soumis à 
l'arbitrage du général Grant, président 
des Etats -Unis . 

U E R H I È R Ë H E U R E 
Paris, 7 février, 11 h. 38 mal in . 

On assure que M. Buffet se porte dans 
les Landes et le Cher, la candidature 
lui est également offerte dans le s e i ­
z ième arrondissement de Paris. 

Londres , 7 février. 
Uu lé légramme de Berlin publié par 

te Times assure qu'un changement est 
imtni'ieul dans le cabinet de Vienne . 

Le comte Taaffe, cathol ique, prés i ­
derait la nouvel le administration. 

MARSKII.I.K, S février 187tj.— Circulaire heb­
domadaire do M" H. Liaune, (courtier de com­
merce Le succès de l'Enchère des laines de 
Géorgie qui a eu lieu la semaine dernière avait 
décidé quelques importateurs de mettre en 
vente publique un petit chargement de 362 
bulles qui vient de nous arriver. Malheureuse­
ment, ceux-ci ayant voulu,donner des limites 
trop élevées, presque tout a été retiré; mais 
après l'Enchère, les détenteurs se sont ravisés 
et ont lini par vendre tractativement. 

La vente publique des laines de la Plala 
qui a commencé à Anvers s'effectue sans grande 
animation niais à prix assez fermes pour les 
bonnes sortes et avec faiblesse sur celles dé­
fectueuses. 

Le mouvement commercial de la semaine se 
résume comme suit : 

1098 balles vendues. 
1785 » arrivées pour notre place. 
Notre stock s'élève à 37737 balles. 
Détail des ventes de la semaine : 
100 b. Géorgie blanche commune 2me tonte 

fr. 77 50 net. 
48 Kassapbachi, fine. fr. 140. — les îiO kil. 
48 îd. 2me fr. 107.50 
42 Yolo blanche. fr. 92.50 
10 l'rdigria. fr. 92.50 
M Damas. fr. 82.59 

250 Espagne noires. . fr. 1.35 à 1.60 le kil. 
39 Mossoul noires et grise. fr. 2.05 à 2.20 
98 Khorassan. Divers prix. 
19 Donskoy. blanche. fr. 2.51) net 
19 id. gris clair. fr. 1.95 
15 Débris d'Alger. fr. 0.80 à 1,45 
38 Laines diverses. Divers prix. 

A l'enchère et après l'enchère : 
100 Géorgie comm. div. fr. 57 à 90 les 50 k. 

44 Khorassan. fr. 2.20 le kil. 
7 Géorgie gris clair 1re tonte. fr 65. — 

178 id. diverses 2me tonte. Prix secret. 
1098 balles. 

Nos mesures sont prises afin de donner à 
nos lecteurs tous les renseignements sur la 
place de Marseille et des pa\ s de provenance, 
des laines vendues sur cette place! 

Nous signalons aux acheteurs de Tourcoing, 
que le vendredi, 11 février 1876, aura lieu à 
Paris, aux magasins généraux, avenue des 
amandiers, dans l'une des salles de ventes, 
une grande vente publique forcée, de laines 
peignées écrues la vente est di-'isée en 58 lots 
représentant un total de 75 à 80,000 kilos, 
composée de : laine peignée de France envi-
ion 15,000 kilos, de peigné de port Philippe 
environ 18,000 kilos, de peigné de Sydney en­
viron 20.1100 kilos, de peigné de Nouvelle-Zé­
lande 20 à 25,000 kilos et de quelques lots 
peignés Monté-Video. dis que la baude des loups s'abattait, 
avec une rage frénétique, sur l'attelage 
abandonné . 

« Et maintenant, lancez vos chevaux 
à toutes brides , pendant, que j e recharge 
m e s p is to le ts , » ajouta le nouveau 
v e n u . 

Thadée, sans lâcher les rênes , serra 
s i l enc ieusement la main de son sauveur, 
et vit , sous la fourrure rejetée en arrière, 
apparaître lasoukmaue bleue et la taille 
robuste de Wi to ld Turno, le marié de 
Cracovie. 

.< V o u s ici ! Par quel hasard? s'écria-
t-il en le considérant . 

— A plus tard les remercïments et l es 
exc lamat ions , » répondit W i l o l d , t o u ­
jours retourné en arrière. 

A la lueur des rayons de la lune , il 
regardait le groupe féroce qui entourait 
le traîneau Ten^ersé. Le cheval b lessé 
n'avait opposé à des adversaires aucune 
résistance; l'autre, quoique abattu sur 
la ne ige , avait e s sayé de les écarter, en 
ruant de ses jamb* s de derrière; mais 
s e s efforts avaient é lé vains , et déjà sa 
crinière blanche se rougissait de sang, 
sous l 'acharnement de leurs morsures . 

«Mon pauvreTartare ! soupiraWilo ld , 
j 'avais rêvé une autre mort pour lui. Il 
me semblait qu'il était fait pour tomber 
sur un champ de batai l le ,dans la famée 
de la poudre,aux éclats du canon . . .Et le 
voir dévorer par des loups, c o m m - un 
mouton étranirlé! Mais n ' importe ; cela 
est mieux a ins i ,puisque autrement ce se­
rait un chrétien qui y passerait à sa 
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4 l ia Suiaae 1| ( a 1 | |8 . — 4 1,1 

* courte échéance 
5 . 1 L.. . ir«a «4 «8 1 8 I S I S 1 1 — 8 1 , 0 
3 1 -i te . j iqne l | l « .• 1 8 b. 3 li 

. . limite 8 1 4 8 p . — t 8|ii 
4 I 1 uxae 1,18 p 1(14,4: — 4 l | i 

••anlit-r— -, •-» M o n n a i e * 
)r en barre • 0|18'M. le kil. 3 .487 pair. 

>-u<Hi| «»•• i > t i ) 8 a 85 0|'• , ert 30 :rao 
18 anglais 
ai espagnols 

a 07 i 

B i l l e t s il*- b a n q u e é l r a n î t e i * * 
15 18 i 15 13 
Pair i 1(8 l>| i perle 
8 | i i s 11 , perte 
3 11 1 3 13 

la marck. l i l 1 I 13 
le florin 1 15 i i 10 

BASSIN DU COUCHANT DE MONS 
S O C I É T É 

ou 

HiF/ONlUftE d-s SEIZE-ACTIOSS 
,CO^C::S*ION PAR FORFAIT DU RIBU-DU-OKIT») 

Saviete ohile l'ondée le S Septembre 1843. 
actuellement divisée en 3.&S8X parts. 

S i è g e s o c i a l à Q u a r e g n e n , p r o v i n c e d e 
H a i n a u t B e l g i q u e 

A D M I N I S T R A T E U R S 

MM. E. DEBRUY.i-tiuF.RiN, C. * . bourgmestre 
de Saint-Gliislain, préàidml. 

Alexis RONCHAIN, industriel a St-Ghis-
lain. 

C LBMAN, iianquier à Saint-Ghislain. 
Deux Administrateurs français seront nom­

més après cette souscription. 

p lace . . . C'est éttal, c'est un triste s p e c ­
tacle à contempler . » Et W i l o l d se rassit 
avec une express ion de tristesse . Puis , 
excitant l 'attelage par un geste v iolent , 
il se vit bientôt emporté loin de cette 
scène de destruction. 

— A propos,fit-il en se retournant vers 
Thadée qui était resté s i l enc ieux ,respec-
taut la douleur de son compagnon, que 
disiez vous donc il n'y a qu'un moment ? 
V o u s parliez de hasard1? Où donc est le 
hasard ? Quelqu'un vous l 'a-t- i l jamais 
montré? 

— C o m m e n t expl iquer autrement votre 
miraculeuse intervention de tout à 
l 'heure? 

— Si elle est miraculeuse , mon cher, 
soyez sûr que ce n'est pas le hasard qui 
s'en es t mèié .Où avez-vousjamais vu que 
le hasard fît merveil les? Vous voilà bien, 
vous autres, bea'ix esprits de la nouve l le 
é c o l e , qui prétendez que tout est noir, 
parce que vous tournez le dos au sole i l . . . 
A quelle savante université avez-vous 
puisé ces bel les doctrines? Est-ce à Hei-
de lberg .à Bet l in , à Pétersbourg ou à P a -
ris? 

— Je n'ai jamais été à l 'Universi té , 
dit Thadée avec un peu de dépit , et j e 
n'ai voyagé qu'en Italie, au sortir de la 
maison de ma mère . 

— Alors il faut que vous ayez éprouvé 
quelque impress ion fatale, quelque d é ­
senchantement amer dans ce beau pays 
du solei l , car ce n'est pas dans votre 
dmor natal, sous les y e u x d'une mère 
polonaise e t chrét ienne , que v o u s auriez 

COMMISSAIRES 
MM. A. RONCHAIN-DBLBCOURT, indust. à 

Bruxelles. 
A. LBTHLLIER, avocat à Mons. 
A. Vu AIN. industriel S Paturajres. 

L A . C A I S S E V I V I E N N E 

Met aladispositiondu public 
I .««» » P a r l a i r n i i è p r a e n i l i b r r é r s 

a u p r i x d e 1 , 0 0 0 f r a n r s 1 a i n e 
jouissance du 1er Février 1876). 

P.4.VABI.BS COMHB SUIT : 

l«>o fr. en souscrivant; 
f t\m à la répa: tilion; 
( S e du 10 au 15 mars; 
« S e du 10 au 1S avril; 
• • • du 10 au 15 mai. 

Les titres iiuérés à la répartition : M 0 fr. 
net. 

L e * e o n p o n w %oi>4 psayitbietv p ••• 
«•ei»ie«* i*e à P a r i s , a B r u x e l l e s » e i 
a Monta 

La moyenne des résultats, aux prix courants 
de chacune des quatre dernières années, a ei.-

. de 402,732 fr. 2* c. Nous pouvons même citer 
l'exercice 1872-73 qui eiU atteint le • liitlre de 
817.P,51 fr..sans la moins-value des livairons 
fiitr's à la Compagnie Parisienne du Gaz. 

L'administration de la Société, agissant sa­
gement, appliquait au furet à mesura une 
partie notable de ses bénéfices à assurer l'ex­
ploitation réirulière de l'étage actuel tout en 
préparant l'étage inférieur. 

Il en résulte "que la Société se trouve exo­
nérée de travaux extraordinaires, et qu'elle 
pourra, moyennant une faible dépense an­
nuelle, extraire de 3,000 à 3,500 hectolitres 
par jour. En tenant compte des journées de 
chômage, c'est un total d'environ un million 
d'hectolitres par an. 

Au cours actuel,qui est exceptionnellement 
bas. les charbons des S e i n e a c t i o n s lais­
sent un bénéfice net de ;;7 cent, par hecto­
litre, soit un total de 370,000 fr. par an. 

Pour rester au-dessous de la vérité, si noib 
défalquons de cette somme 80,0-0 fr. appii-
quables aux travaux préparaiolw courants, » 
compenser la moins value que présente ai< 
cours actuel le traité avec la Compagnie 
Parisienne du Gaz qui,d u reste touche à s 
fin, et à la création d'une réserve, il resterai t 
pour l s 3.596 parts une somme nette de 
290.000 fr., ce qui représente un revenu de 
plus de 8 0/0. 

Le revenu pourrait être très sensiblement 
anementé, il suffirait d'une année comme 
1872-73 pour qne le dividende s'élevât à plus 
de 20 0/0. 

L SOUSCRIPTION SERA 0UVKHTK : 
Le< Vendredi 14eiSam-d 42 février 4876 
A PABIS.A C A C A I S S E V I VII . > \ E 

45. rue Vivienne, 
A MONS, à la BANQUE UU H.UNATTT 

ON PEUT SOUSCRI RE DES A PRESENT PAR LETTRE 
1 0 5 5 0 

AVIS IMPORTANT 
50 médecins des hôpitaux de Paris ont cons­

taté que le Sirop et la Pâte de Naf«de Delan-
grenier, étaient les pectoraux les plus effica­
ces contre les rhumes, grippe, irritation </• 
poitrine, de la gorge et des bronches. Ne con­
tenant ni opium, ni morphine, ni codéine 
i's peuvent être donnés, sans crainte, aux en­
fants atteints de toux ou de coqueluche. 
Dépôts dans les Pharmacies. 

M A E . U E D E Y T H — L'E.vu du Dr 

OMÉARA calme à l'instant la plus vive douleur 
et arrête la carie. Vente dans les Pharmacie-. 

11.357 

POURQUOI SOUFFRIR 
alors que pour se guérir, sans remède, sans 
pureation et à peu de frais, il suffit de faire 
usaée de l a S C I I V K I L E R E V A E F S 
C I E K E , d e R a o u l d e B e n «e r a d e 
brevetée s. g. d. g., perfectionnée comnn 
goût et supérieure comme effet à tous les re­
mèdes connus. Seul dépôt autorisé à Roiib»;» 
4, ploce de la Mairie, chez M.GOILLE, pharm.t 
cien. droguiste, lauréat de l'Ecole de pharma­
cie de Lille, et dans toutes les bonnes maison-
du Nord. "81 

smfi A TOI s 
r e n d u e «mm* ua*>. 
d e c i n e a , mmna p u r 

g - e s e t s a n s f r a i s , p a r l a d é l i c i e u n e f a r m 
d e s a n t é d e D u B a r r y , d e L o n d r e s , d i t e 

% ,nst-huit ans d'un invariable succès, en 
ombattant les dyspepsies, mauvaises diges­

tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai­
greurs, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques 
phthisie, toux, asthme, étouffements, étourdis 
sements, oppression, congestion, névrose, iD 
sommie, mélancolie, diabète, laiblesse. épu 
sèment, anémie, chlorose,tous désordres de i 
noitrinc. gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu 
pieuse, cerveau et san£. ainsi que toute 

irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains platscompromettants,oignons 
ail, etc., ou boissons alcooliques, mêmî après 
le tahac. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule, réussit à éviter tous les 
accidents de l'enfance. — 85,000 cures, \ 
compris celles de Madame la Duchesse de 
t'asllestuart, le duc de Pluskow. Madame la 
marquise de Bréhan. Lord Stuard de Decie* 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
Wuraur, M. le professeur Benehe, etc etc. 

1 ' 

appris à invoquer le hasard, le déses­
poir, la désillusion,et autres fadaisesde 
m ê m e couleur. Eh bien , moi qui n'ai 
aperçu jamais le seui l d'une Université 
ni le ciel b leu de l 'Ital ie ,moi qui ai é t é 
élevé ic i , se lon l'austère discipline de 
nos ancêtres , j e vais vous dire ce qui 
m'est arrivé cette nuit : 

« V o u s pens iez peut -ê tre que j'allais 
m'atlarder chez votre oncle , à c o n t e m ­
pler les y e u x bleus de votre cous ine , ou 
les y e u x noirs de Mile Nebutoff, qui a 
grand tort d'être russe ,ma foi ! Eh bien , 
vous v o u s trompiez : je ne su i s pas sen­
t imental , m o i , e t les y e u x doux ne m'at­
tirent guère. Après le souper,j'ai vu que 
vous n'étiez pas là ; on m'a dit que v o u s 
étiez sorti et j'ai pensé que M. Thadée 
ét-ût allé au jardin faite s e s conf idences 
à la lune . 

Je me proposais d'interrompre votre 
langoureux dialogue .je me crois plus é lo­
quent que la l u n e , m o i , sous p lus d'un 
rapport. Lorsque votre onc le m'a appris 
que v o u s vous en retourniez chez v o u s , 
à Mlynek, alors voua me croirez si v o u s 
avez de la foi de reste ,a lors il s'est é levé 
en moi c o m m e un appel. Je n'ai peu--'' 
particul ièrement ni aux dangers de la 
nuit , ni à la sol i tude de la plaine,ni à la 
neige ni aux loups; mais j'ai entendu une 
vo ix qui disait à m o n cœur : « Pars >lo 
suite , va le trouver; il le faut, i l le faut.» 
Alors, c o m m e je ne suis qu'un Barbare, 
et ne m'arrête point à raisonner ce que 
je ne comprends pas , j'ai pris mon traî­
neau , j e suis v e n u , j'ai v u , e t , heureux 

Cur* K* 88,311. — Vervant, le 28 mars 18M 
— Monsieur, — Dieu soit béni ! Votre RevaV-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament 
naturellement fiûble était ruiné par suite d'une 
horrible dyspepsie de huit ans, traité* sans 
résultat favorable par les médecins, qui dé­
claraient que je n'avais plus que quelques mois 
ù vivre, quand Péminente vertu de votre Re-
valescière m'a rendu la santé. 

Cure N» 43,270. — PHTHISIB. —M. Roberts, 
•l'une consomption pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation et surdité de 2B 
innées. 

A. BRUNBLIÈRB, curé. 
Cure N« 74,442. — Counnes, par Venee, 

(Alpes-Maritimes) juillet 1871. — Depuis qwe 
je fais usage8e votre bienfaisante Revalescièjre, 
je ressens une nouvelle vigueur, la laryngite 
dont je souffre depuis deux ans tend à dis­
paraître avec le malaise que j'éprouvais dans 
tous mes membres. MBYFFKBT. cure. 

Cure N» 68,413. — M. Lacan père, de 7 an» 
de Paralysxe des jambes, des bras et de la 
angue. •-

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économisa encore 50 fois son prix en 
médecines. En bottes : 1/4 kil., 2 fr. 28; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil.. 7 fr.; 12 kil., 60 fr. — 
I-es Biscuits de Reva'"sciére rafraîchissent 
la bouche et l'estomac, enlèvent les nausées 
-t les vomissements, même en grossesse ou 
en mer. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — 
fictiaiescteJre chocolalée, fend appétit, diges­
tion, sommeil, énergie et chairs fermes aux 
personnes et aux enfants les plus, aibles, 
et nourrit dis fois plus que la vi.inde et qac 
le chocolat ordinaire, sans échauffer. En boites 
le 12 tasses. 2 fr. 28 c : de 24 tasses, 4 fr.: de 
18 tasses. 7 fr.; de 876 tasses, 60 fr.; on environ 
10 c. la tasse. — Envoi contre bon de posta, 
les boîtes de 32 et 60 fr. /»•««•<•. - Dépôt 
i Roubaix cher MM. Coille, pharmacien 
irrand-Place ; ">i^relie-Bourgeois : t.éon DAK-
JOO. pharmaciet. me de PHôtel-de-Ville., à 
fourcoinfc.et eu les pharmaciens et épiciers. 
—Dr B*.RHvet G».Place Ye,ndôm*.25. à Paris' 

Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blanc, avec la marque a* 
fabrique Revalescière Du Barri), sur las 
Hiquettes. 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
C e i S S X l a P A T i e i K , Hémorroïdes, Migrai­
nes. — Ph. 24. r. Grammont, Paris. — Sotte 
-',50. Poste 2,75. — A Roubaix, DasCHOnT, 
•h.. 2fi. Grande-Rue. 9535 

PaRfS-JOURIUL A l'occasion 
de la période électorale 
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PARIS-JOURNAL 
Un numéro, | 5 c 

ne coûte que 

40 fr. 
pour Paria et 

48 fr. 
pour les départements 

tandis 

que les journaux 
de même nature 

coûtent 

64 fr. 
9, rue d'Aboukir, 9. 

c. Paris, départements et 
« A R E S . 

COMPOSITEUR ?un,?ee^undob£ 
n u n p M l t e u r - t y p o g r a p h e , k l'im-
irimerie du Journal de Roubaiar. 

' # 
10«, KLfi S A I I t J x A . i S . t M / 

angle du Soutire Juttieu) 
L . I U . B 

tfACH1NES A COUDRE 
Véritables Américaines 

WHEELER I W9LS0N 
Unique méd. d'or, Pmrit 4$€7 

(Inique croiœde François-Joteph.Exp.4tVfS 
T I E N N E 

Aucune véritable W B H I J I et WILSG* «ans 
a marque de fabrique ci centre, qui M trouve 
ir le mouvement et sur le bâti. 
La fabrication de WHBBLB» et WiLeow a 

epassé les 800,000 comme numéros d'ordre. 
Se confondez pas avec des machines ancien 
îes annoncées ailleurs au dessous dn conta 
JS numéro d'ordre supérieur aux 800,000. se 
rouvant sur la plaque, est une garantie pour 

l'acheteur de profiter des derniers perfection­
nements. 

Toutes lea «SILENCIEUSES* ne «ont 
jue des imitations européennes de la vérita­
ble machine américaine W i . et W. 

Seal dépôt peur la Uni chez 
H . 8ÉEL.Ir««fi 

40g. RUE NA TIONALB.4»* m 
c o m m e César, j'ai va incu votre mauva i s* 
chance . . , 

— Mon bon "Witold, n o u s n é dispute­
rons pas sur les mots ,d i t Thadée artfc u n 
sourire.Qu'elle se n o m m é hasard,Déltttt 
ou P r o v i d e n c e , j e n'en remercierai pas 
moins cette force inconnue qui noJt-tMb-
lement m'a fauve des loups ,mai* tfniort 
m'a donné un ami. 

— U n ami ! Oui, cor tes , répliqua Wi to ld 
eo serrant dans sa main mttsculeuse l e s 
doigts frêles de Thadée. Mais ira ami un 
p e u intéressé pourtant. (A suivre). 

DICTIONNAIRE DELASIRTÉ 
ou répertoire d'hygiène pratiqua 

usag e des familles et des écoles, par le dM; 
teur J.-B. Fonssagrives. professeur d^hjyirifU 
et de clinique des. enfants et des . vieillards 
de la faculté de médecine de Montpellier, et 
auteur de plusieurs ouvrages de médecine et 
d'hygiène. 

. JLe D i e t i o n a m l r e «le las — t é com­
prend toutes les questions suivantes : 

^l'hygiène privée, c'est-à-dire au gouver­
nement de sa vie en vue d'éloigner les causée 
de maladie: à l'éducatien physique des en -

| tants. au régime, aux exercices, à l'hygiène 
l scolaire, à l'infirmiérat domestique, c est-à-
i dire aux soins d'entourage que réclament le» 

l'hygièj(J des âges, 
:s avec jâa Médecins, i 
- ( . • M i a . r o **• la* 

des familles i 
B J O I » a e t i « 

meta un volumjé de iormat grand ; 
à deux colonnes d'environ 900 ] 
bliera en dix fascicules. 

Le 10* fascicule vient de paraître. 
Prix du fascicule : a fr. »0>. 
EnventeàlalibrairieCharlesPELAGRA V I 

rue des Ecoles, 58, à Paris, et chez lea prin­
cipaux libraires. 
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